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p«yi icândinave» et en Riwtie.—d 'autre» influoncM, et «le j)ulM»ntee iriHuencet,

travaillent à répanilre danii le monde la bonne volonté et la fraternité.

La commiMioD fftt ft-rmenii'iit coti vaincue «juo le ('anada devrait mettre

toute «on influenre ou «ervice d<* la vuuee do lu paix.

C'eet pourquoi ••llf a (-té .haurine d'appnndre le projet do la er/'ation

d'une mariop de nut-rri- i-aiittdii<nni>—iiieguro qui, il ,v a tout lieu de le craindre,

provoquera la tfuerre plutôt qui* de rontribuer à la puix.

Klle recommaude donc (|u'on invite regpei'tueuii'rnent mai» avec la der-

nière énergie lu gcuvernemont f/^d/ral à ne pai n'embarquer dan» «-et te politique

avant que la quo»tion ait *t^ iiiuremaDt débattue par le peuple canadien, et ju-

gée par lui dan» un pl<^bi»cite institué à cette fin . .

.

I/AsHi)ciiitii>ii ii(>s pro.lii.tt'UiH île grraiiiH ou "(Jrain (JntwerH", du

Manitolta. à nu r uuiim aiiiiiii'lli' de 1!I0!I, ti'iiiif du 15 au 17 dt-ccmlire

à Mraiidon. ndoptiiit lordii' du jour BUivant:

I/AHsiiiiiition des proilui'teurn Je ((rain-< >lu Manitoha approuve •t

niiopti" lu rôMohitinn pri»e pur le •Doiriinlon (îriinjre" A «n n'uinon aiinu.l

l<>, dfrnii'TPim'Mt, h Toronto, d'invitsr le nouvcriiciiicnf fédéral îi souinetlr.»

MU pfupli". pour *i>u iipprobution ou »n iliViipprolnition, le pro.ji't do o'.-

truirp uni- tiKirino canadienne.

L'orirane le plus autorisi'' dt-s iMiltivatcurs d'Ontario, le Wakln
Sun, a t'ait à la jioiitiiiuf nnviiif du miuistr'ic. i-immii' {l'ail curs. h cere

de M. Hurden, une t^uerre saiis merci.

Même l 'électioii de DruiiMiunid. représentée dans les province- an-

glaises -jiar des ('aiuidien.s-Fran(:ais. disctis-ie à notre honte—comme

l'explosion d'une traîne si'ndaire contre IWntrlctcrre. ne fit pas dé-

vier ce journal de sa lijînc de conduite. 11 disait;

Il ne peut exietor aucun malentendu sur la portée du vote, en autant qu'il

ë'airit de la i<rovince de Qu.'bec. Ce que Drummond a fait hier, toute la pro-

vince le ferait demain si on lui en offrait l'occasion. " Et en aKissant ainsi,

Québec ne s'isole point de« autres provinces." Il y a quelque» semaines, h. W.

Thomson, l'e.x rédacteur en chef du "Globe", a fait une enquête personnel!*

sur es sentiments des cultivateurs dan» une résçion typique de l'Ontario rural,

et son rapport confirme entièrement ce que le "Weekly Sun" dit depuis le

commencement de la campagne : "c'est que les agriculteurs de l'Ontario, sont,

en immense majorité, opposés à la loi navale et à tout le mouvement militariste.

Si l'on faisait "la lutte oxclusivp-nient sur la loi navale, on peut être assuré que

le résultat de Drummond et Arthabnska se répéterait dans n'importe lequel des

comtés agricoles de l'Ontario." Ce n'est pas, ainsi que le "Globe et le gou-

vernement paraissent le croire, que le peuple ne connaisse pas cette question—

parce qu'elle lui ne lui aurait pas été suffisamment expliquée. C est, au con-

traire parce que les électeurs la connaissent, parce qu'ils sont complètement et

inaltérablement opposé» à l'introduction chez nous des fardeaux et de» haine»

qui sont la méladietion du vieux monde; c'est à cause de cela que la masse du

peuple entretien les sentiment qu'elle a aujourd'hui.

En février 1910, le Post, de Sydney, se moquait ainsi de la méga-

lomanie militariste qui venait de s'emparer de nos hommes po'itiques:

Il y a une profonde différence entre un son musical et un bruit strident

Un député des provinces maritimes a, dit-on, fait sur la question navale ui

discours de plusieurs heures, et il aurait affirmé que chacune des grandes dé

pendance» devrait avoir une marine en propre et défendre son territoire, li

ne nous semble pas de prime abord que l'honorable député avait bien le dessei i

de faire une telle déclaration. Traitons le cas du Canada, par exemple, ca-i


